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LA ROUMANÇO DE MADALENO



LA ROUMANÇO DK MADADF.no.

1

O bello Madaleno !

La bello Madaleno es proumesso en mariage,

Demando à si parfent sa part de l’eiretage.

Marto e Lazkri an di : “ Couine voudres, ma sor. „

13 n’an fa lou partage à la diclio dôu sort.

Lazkri a ’ gu lou bën que proudu la granio.

Marto a ’ gu pfer sa part lou bourg de Betanio.

Se Marto n’a lou bourg, Lazkri li gara,

Për gfento Madaleno, aro, que restera ?



LA ROMANCK 1*K MAG DEGAINE.

I

O belle Magdelaine !

La belle Magdelaine est promise en mariage.

Elle demande à ses parents sa part du patrimoine.

Marthe et Lazare ont dit : u Comme vous le voudrez ma sœur. „

Et ils en ont fait le partage par la voie du sort.

Lazare a eu les terres qui produisent le gi*ain,

Marthe a eu pour sa part le bourg de Béthanie.

Si Marthe a eu le bourg, Lazare les guerets,

Pour gentille Magdelaine que restèra-t-il ?



LA llOUMANÇO DE MADALENO.

Id rbsto un bbu castbu déclins la Galilbio

Que de sis ôulivid res pou noumbra li Ibio !...

La gbnto Madalono a tout-bbu-just quinge an,

E deman se marido emd lou patroun Jau.

Dins sis apartamen van e vbnon si page,

E s’ause dins la cour un grand brut d’aquipage.

S'estalouiron pertont sus li cofre lusbnt,

Lifiolo de sentour e li riche presbnt...

— t; Marto, ma bono sor, anas vers la mar blùio,

Dires au bel amant que Madeloun s’ennùio. „

Marto, sa bono sor, cour sus lou rebeires,

Sono Jan, bel amant, mai sis iue veson res !...



La Ho ma nc k dk Mao i» k r, ain f..

Il reste un beau château en Galilée

Dont on ne peut dénombrer les allées d’oliviers !...

La gentille Magdelaine a à peine quinze ans,

Et demain elle se marie avec Jean le pêcheur.

Dans ses appartements vont et viennent ses pages,

Et l’on entend dans la cour un grand bruit d’équipages.

S’étalent partout sur les coffres luisants,

Les fioles de senteurs et les riches présents.

— u Marthe j ma bonne sœur, allez vers la mer bleue,

Vous direz au bel amant que Magdelon s’ennuie. „

Marthe, sa bonne sœur, court sur le rivage,

Appelle Jean bel amant, mais ses yeux n’ont vu personne !... \



■P La Koumaxço de Madalf.no.

ii

Ai ! pauro Madaleno !

Marto revènt en plonr : — “ Madaleno, pecaire !

“ Oublidas voste amant ! Jan lou riche pescaire

11 A leissa sa floutio e tônti sis attrfet,

A tout quitta pfcr segre Aquou de Nazarbt ! „

Madaleno, en l’ausbnt, sus-lou cop s’es pamado.

Marto, sus son lié blanc, en plourant l’a couehado..,

Mai entre qu’à sa vitro a clareja lou jour,

Labello Madaleno entouno un eant d’amonf.



 



La Houmanço de Madaleso.

A pausa si pbd blanc sus lou tapis de sedo,
E davans soun mirau crido : u L’amour m’assedo

Fai dos treno de sa garbasso de péu blound

Qu’oundejo sus sis anco e baiso si taloun.

A près sa fiolo d’or, e de sentour s’arroso,

E li flâne, e lou vbntre, e si mamelo roso.

Se bouto lis anbu trelusbnt de diamant,

Is artèu de si pbd eme i det de si man.

Emé lou riban d’or sarro d’uno man proumto,

Soun front d’ange que vai culi tôuti lis ounto !

Pibi si page a souna, li pielioun e li grand,
E supbrbo a mounta subre soun auferan.



LA Il OMANCE VF. Magdelaine.

Elle pose ses pieds blancs sur le tapis de soie,
Et devant son miroir elle crie : “ D’amour j’ai soif ! „

Elle fait deux tresses de sa grande gerbe de cheveux blonds

Qui ondoyé sur ses hanches et baise ses talons.

Elle prend la fiole d’or, et de senteurs s’arrose,
Et les flancs, et le ventre, et ses mamelles roses.

Elle met les anneaux éblouissants de diamants,

Aux orteils de ses pieds, aux doigts de ses mains.

Avec le ruban d’or- elle serre d’une main prompte,

Son front d’ange qui va cueillir toutes les hontes !

Puis, ses pages elle appelle, les grands et les petits,
Et superbe elle monte sur son alféran.

J
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La Roumakço de Madalkno.

'W

Seguido de si gbnt s’eu vai en permenado.

Vaqui qu’a rescountra dous chivalié d’armado.

Li dous cavaueadour la saludon tant-lbu.

— “ Onh ! Chivalié galant, intras dins moun castbu !

Introu dins lou castbu de la gbnto piéucello.

Un festin i’es servi dins l’or de la veissello,

Madaleno a quitta sont vestimen sedous

E n’a près dins si bras lou plus jouine di dous.

La piéucello n’a plus pbr touto vestiduro,

Que l’or esgarbaia de sa cabeladuro,

E pibi n’a fa veni l’autre cavaueadour,

E i’a liéura sa car jusqu’à, l’aubo dôu jour.



La Romance diî Magdelaine.

Suivie de ses gens elle va eu promenade.

Voici qu’elle a rencontré deux chevaliers d’armée.

Les deux cavalcadours la saluent aussitôt.

— uHé ! Chevaliers charmants, entrez en mon château! „

Ils entrent dans le château delà gentillepueelle.

Un festin leur est servi dans l’or de la vaisselle.

1
S
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Magdelaine a quitté son vêtement de soie.

Elle a pris dans ses bras le plus jeune des deux.

La pueelle n’a d’autres vêtements

Que l’or de sa chevelure dénouée.

Et puis elle a fait venir l’autre chevalier,

Et lui a livré sa chair jusqu’à l’aube du jour.

J>^



La JRoumanço df. Madaff.no.

Lendeman n’en vbn d’autre. E de-longo à sa porto

N’ia qu’espèron soun ouro, o n’ia que soun pèr orto.

Ié courron afouga li yièi élis enfant.

De touto car ourlanto apasimo la fam.

E sfet an à-de-rèng, li gbnt de Galilèio,

Grand escandale an vist pbr mouut e pfer valfeio !

m

Urouso Madaleno !

Marto, enplourant, s’en yai h Jésus tout counta.

Jésus pren soun bastoun, au castfeu vai tusta.

Lou page vèn duerbi : — “ La damo es en drilianço,
N’a besoun ni de vous ni de vôsti prechanço. „

;C.\

Of



i
!
s

$

La Romance i>e Magdeuaink.

Le lendemain il eu vient d’autres. Et sans cesse à sa porte,

Il y eu a qui attendent, il y en a qui vont et viennent^

Y accourent affolés les vieillards et les enfants.

De toute chair qui crie elle apaise la faim.

Et Sept années durant, les gens de Galilée

Grand scandale ont vu par monts et par vallées !...

ni

Heureuse Magdelaine !

Marthe, en pleurant, s’en va à Jésus tout conter.

Jésus prend son bâton, an château va frapper.

Le page vient ouvrir : — “ La dame est en fête,
Elle n’a besoin ni de vous ni de vos paroles. „ \



La Boumanço de Madadeno.
F>

Jésus s’es retira darrié ’n e!ot d’ôulivié.

S’es atrouva vesti comme un bèu chivalié.

Sa raubo s’es clianjado en cuirasso argentalo,

Lou sisclatoun brouda floto sus soun espalo.

Jésus a piîii mounta sus un bbu cliivau gris.

E revbn au castbu de la grand’ pecairis.

Madeleno vesbnt veni tal aquipage,

lé mando à l’endavans lou plus jouine di page.

Lou page duerbla porto : — u Intras, bbu chivalié,

La Damo vous espbre anioundaut dins soun lié ! „

Entre qu’a ’gu touca la couclio de la Damo,

Jésus i’a l'a sourti set diable de.soun amo !



La Romance de Magdedainr.

Jésus s’est retiré derrière un bouquet d’oliviers.

Il s’est trouvé vêtu comme un beau chevalier.

ï?a robe s’est changée en cuirasse d’argent,

Le sisclaton brodé flotte sur son épaule.

Jésus est puis monté sur un beau cheval gris,

Et revient au château de la grande pécheresse.

Magdelaine voyant venir tel équipage,

Envoie au devant le plus jeune des pages.

Le page ouvre la porte : — “ Entrez beau chevalier,

La Dame vous attend là haut dans son lit ! .,

Aussitôt qu’il a touché la couche de la Dame,

Jésus a fait sortir sept diables de son âme !



!IiOrs Madaleno a di :44 Counfesse mouu crrour.
De moun orre pecat iéu vcsc la negrour ! „ v

Sout sa cabeladuro escound sa car ardbnto,

Se tors sus loti tapis, ountouso e repcntbnto.

Crido. : w Piéta ! Piéta ! ., pibi demoro front clin.

Dors Jésus i’aparbis dins sa raubo de lin,
i

II,’a presso pbr la man, vers Marto l’a menado :— 14 O grande pécairis ! ié fai, sies pardounado...

44 Marto, vaqui ta sor que n’es plus pécairis ... „

Marto, i’avié sbt an que nous avié souris... „

'

Madaleno s’en vai escoundre dins la baumo.

La bagno de si plouv e sa vertu i'embawmo.



r LA llOMANCB DK MAGDELAINE.

"tstc

Lors Magdelaine a clifc : u Je confesse mon erreur.

Le mon horrible péché je vois la noirceur. „

Sous sa chevelure elle cache sa chair ardente,

Se tords sur le tapis honteuse et repentante.

Elle crie : “ Pitié ! Pitié ! puis demeure le front baisfféi-

Lors Jésus lui apparaît dans sa robe de lin.

Il la prend par la main, vers Marthe l’a menée :

“ O grande pécheresse ! lui dit-il, tu es pardonnée..-

u Marthe, voici ta sœur qui ne péchera plus.., „

Il y avait sept ans que Marthe n’avait souri...

Magdelaine va se cacher dans la baume.

Elle la mouille de ses pleurs, l’embaume de sa vertu.
C/\9
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La Roumanço DR Madalrno.

—"a#

Quand trente an a ploura, vbn uuo douço mort

Que destaco plan plan soun aino de soun cors,

De soun bbu cors amant qu’a la blancour de l’ibli..

... K Jan, que d’aquéu tbms escrivié l’Evangbli,

Pensavo à Madaleno !

v> QJ



LA 1ÎOMANCK 1)E MAGDEEAINE.
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Elle pleure trente ans ! Puis vient la douce mort

Qui détache son âme de son corps,

De son beau corps aimant qui a la blaucheur du lys..

Et Jean, qui en ce temps-là écrivait l’Evangile,

Pensait à Magdelaine.

Avignon, 1888.

AVIGNON. — IMPRIMERIE AMÉD^R GROS.
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